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offrandes aux pieds de PAutel, commen-
cèrent à frapper Pautel du Saint avec des
verges qu'ils avoient apportés avec eux,
puis se jettantsur Je pavé, ils crioient àhau-
te Sc lamentablevoix,vers le Saint, le priant
de s'éveillerSc de Venir promptementà leurs
secours;Dieuécouta leurs prières, Sc per-
mit qu'au même moment celui qui les per-
secutoit, mourut& répandit ses entrailles,
en satisfaisant aux besoins de la nature.

SIGELAUS, Abbé de S. Martin, près la
Ville de Metz, vivoit en 841. PEmpereur
Lothairelepriade faire écrire le plus promp-
tement qu'il seroit possible, le Texte des
Evangiles, & d'orner ce Livre de tout ce
qu'il y auroit de plus précieux en or Sc en
mignature. L'Ouvrage étant achevé , fut
présenté au mêmeMonastèrede S. Martin ,
par le même EmpereurLothaire, qui vou-
lut être inscrit entre les Religieux du mê-
me lieu, suivant un usageassez commun
en ce tems-là.

Mais quelquesannées après, le Moine,
ou PAbbé Vivianus avec ses Confrères, fi-

rent présent de toute la Bibleà PEmpereur
Charles le Chauve.Dans les Vers de l'Abbé
Sigelaus, où il marque que tout l'ouvrage
est copié par ses Religieux, il ne parle que
du Livre des Evangiles.

Sed Sigilausparens jufsts Régisstudiose,
Hoc Evangelium illic totum feribèrejuffit.

Aulieu que le volume présenté par VK
vianus à Charles le Chauve, contient tout
Pancien Sc Ie nouveau Testament. Ce vo-

.lumefut donné à la Cathédrale de Metz,
par le même Empereur Charles le Chauve,
qui lui en fît présent avec son Livre de
prières, orné de tout ce qu'on avoit alors
de plus précieux en lettres d'or, en migna-
tures,en or,cn yvoire, en pierres précieu-
ses. CetteBible fut long-tems après envoyée
par présent en 1675. par le Chapitre de la
Cathédrale de Metz, à M. Jean Baptiste
Colbert, dans la Bibliothèqueduquel elle est
précieusementconservée.

C'est de-lá que M. Baluze a tiré le Fron-
tispice de cetteBible, qu'il a fait graverau
tome 2. de ses Capitulasses, pag. 1276. II y
a lieu de croire que Vivianus qui le pté-
senta à PEmpereur, étoit alors Abbé de S.
Martin, & que c'est lui qui est représenté
debout, haranguant le Prince , au milieu
de ses Religieux au nombre de douze. Ils
sont tous représentésen diverses couleurs,
vêtus en Chasubles rondes & retrousséesfur
les bras, ayant par-dessous des Etoles pen-
dantes jusqu'aux pieds,& des Manipulesà

(b) Vid. du Verâitr, Biiliot. p. 619.

la main, quelques-uns les ont sor Iepoignet
les autres les portent entre les quatre doigts
& le pouce ; ils ont la couronne au-dessus
de la tête, comme les Capucins, Sc quel-
ques-uns portent la barbe assez courte , les
autres paroissent entièrement rases.

SlGORGNE f Pierre) né à Rambercourt
aux Pots, le2ç. Octobre 1719. Professeur
de Philosophie en l'Université de Paris, a
composé 1 ".Examen & Réfutation des Le-
çonsde Phisiquedonnées au Collège Royal.

2". Réplique à M. de Molieres
, ou Dé-

monstration, Phisico-Mathematiquede Pin-
suffisance 8c de Pimpoffibilité des tourbil-
lons, en 1741.On trouve aussi dans les dif-
férensJournaux quelques Lettres du même
fur le même sujet,& fur quelqu'autrespoints
de Phisique.

30. Institutions Newtoniennes, ou Fntroduc-
tion k la Philosophiede Newton, à Paris 1747.
2. volumes in-8°.

M. l'AbbéSigorgne, Licentié de Sorbon-
ne i Sc ancien Professeurde Philosophieau
Collège du Pleflîs, a remporté le prix en
1748.à l'Académiedes Sciences de Rouen,
fur cette proposition , Ruelle est la cause de
Pascension dr de la suspension des liqueurs dans
les tuyaux capillaires , dr (application de cette
cause aux phénomènes de la nature qui en dé-
pendent.

II a aussi fait imprimer un ouvrage fous
le titre de Brevarium Aflronomioe Phifice.

II travaille actuellement à un autre ou-
vrage qui aura pour titre : Le langage de
thomme.

SlLLY (Jacquesde) Damoiseaude Com-
mercy, (b) Chevalier, Gentilhomme ordi-
naire de la Chambre du Roi, Seigneur des
Baronies de Rochefort, Aulnean, & Mont-
mirail, a prononcé la Harangue, au nom
de toutela Noblessede France,auRoi Char-
les IX. tenant ses grands Etats généraux en
fa ville d'Orléans, en Pan 1561. imprimée?
à Paris, & à Lyon audit an.

SILVESTRE(Israël) Graveur,néàNan-
cy le 15. Août 1621. étoit fils de Giles Sil-
vestre , originaire d'Ecosse, & d'Elizabeth
Henriet, fille de ClaudeHenriet, dont j'ai
parlé à l'article d'Israël Henriet.

Israël Silvestre étant allé à Paris, son on-
cle maternel,Israël Henriet, le fit d'abord,
à son imitation, destiner à la plume fur le
goût de Callot,manière qui n'étoit connue
à Paris que depuis peu ; mais Silvestre sur-
passa de beaucoup son oncle, & se rendit
original dans un genre qui a été fort estimé;
il s'attacha uniquement à copier la nature,
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& à dessiner toutes les veuës de Paris, &
de ses environs.

11 fit depuis deux voyages k Rome , 6c

en rapporta ce grand nombre de belles
veuës d'ítalie que l'on a de lui, & dont tous
les curieux de PEurope ont orné leurs Ca-
binets ; à son paílâge à Lyon, il s'y arrêta

,
grava plusieurs veuës de cette ville cn grand
Sc en petit.

Le Roi Très Chrétien connoissant la ca-
pacité, de Silvestre, le gratifia d'une pension
8c d'un logementau Louvre, Sc Pemploya

pour destiner Sc graver toutes les Maisons
Royales, les Places conquises par Sa Ma-
jesté , & autres Ouvrages qui font aujour-
d'hui dans fa Bibliothèque ; Silvestre fut
maitreà dessinerà Monseigneurle Dauphin ;
il mourut le 11. Octobre 1691. âgé de 70.
ans. Voyez Fclibien Sc Morery.

M. Lebruna peint Israël Silvestre, ce por-
trait a été gravé par Edesinck.

Israël Silvestre avoit épouséHenrietteSo-
lincourt, qui décéda le premier Septembre
1630. âgée de 36. ans, il lui fit ériger un
Mausolée dans l'Eglise de S. Germain de
PAuxerróis ; c'est un châssis de Marbre fur
lequel M. Lebrun a peint une femmemou-
rante , dont PEpitaphe est au bas ; on y don-

ne de si grands éloges k celle pour qui elle

a été faite
,
qu'on la prendroit pour le por-

trait de la femme qui ne se trouve point.
Israël Silvestre eut un fils qui se distingua

aussi dans le Dessein, & qui montra à des-
siner à Messeigneurs les Ducs de Bourgo-
gne, d'Anjou, & de Berry, fils de Monsei-

gneur se Dauphin. II se nommoit François
Silvestre, & avoit un très beau Cabinet à
Paris, dont le plafond avoit été peint par
Boullogne; François Silvestre a eu un fils
qui a montré à dessiner à Louis XV. Roi
de France. Voyez la description de Paris ,
tome 2. 1742. Voici le Catalogue des Ou-
vrages d'Israël Silvestre;

Grands Paysages.

2. Veuè's de MadridSc de Seville en Espa-

gne.
I. de Romeen long, représentée sur qua-

tre grandes feuilles.
I. Del Campo Vachino de Rome.;

1. de S. Pierre de Rome;
I. de la ville de Toul.
1. Veuè' de Nancy;
I. du Val de Grâce à Paris.
1. du Pont-neuf.
Ç. du Palais d'Orléansdit le Luxembourg.
3. de Montmorency.
6. du Château de Meudon.

1. de Mont-Loùis.
3. de Conflans,de Gaillon, de Seaux.
3. de S. Cloud.
1. de la Foire S. Ouain.
1. de la Cour de Fontainebleau.
14. différentesveuës & Paysages.
8- sujets differens de fantaisie.
44. dissérens Paysages.
5. des Villes de Meaux, Melun, Pontoi-

se, Rouen , 8c Dieppe.
11. Veuës Sc Places de Vaux-le-Viconte.

Petites Vetiês dr Paysages.

122. Veuës de Paris.
6. du Château de Versailles.
20. du Château de Fontainebleau.
2. de celui de Madrid.
4. de Meudon.
14. de S. Germain;
2. de Vincennes.
64. des environs de Paris.
20. du Château de Ruè'I.
12. de Coffri.
2. de Charenton.
2. Villes de Melun.
8- du Château de Taulai.
I. Ville d'Orléans.
31. veuës de Bourgogne;
1,4. veuës de Champagne;
6. veuës de Rouen.
22. différentesveuës des endroits remar-

quables de la Normandie, Picardie, Briej
Nivernois,Gastinois, Sec.

6. veuè's du Château de Richelieu, & de
Bury.

34. de Lyon, & de ses environs.
14. veuè's d'Avignon , Grenoble, Oran-

ge 8c Londres.
3. de Constantinople & du Nil.
1OL de Rome & de ses environs.
26. différentesveuës de Tyvoly, Naples,

Florence, Pise, Milan , Lorette ; Sec.

1 o. veuës de Nancy savoir ; ï°. la ville de
Nancy ; 2". la Porte Notre-Dameen dehors;
3°. & 40. la Porte S. George ; $'. Sz 6°. la.
Porte S. Nicolas ; 7". la Porte S. Louis(/');
8'. la Porte S. Jean ; 9". l'Etang S. Jean, où
Charlesle Hardy Duc de Bourgogne fut tué;
io". l'Eglise de Bonsecours.

IO. Différentesveuè's représentant les en-
virons de Nancy ; sçavoir : i°. le Village de
Tomblaine , 20. le Montet, 30. & 40. le
Bourg de S. Nicolas , 5°. & 6°. le Village
Sc Château de Fléville, y\ le Bourg de
Rozieres aux Salines, 8°. le Village deBIain-
ville , Sc deux autres.

48. Paysages d'après Callot
,

dans les-
quels 011 voit deux veuës du Châteaude la

( i) La PorteS. Louisétoitprès la Salle de i'Opéraà Nancy, elle fut bâtiecn 16} 7. parLouisXIII. & démolieen 1661.
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vieille Malgrange,près Nancy, de Tomblai-
ne, du VillagedeS. Maxe, l'Eglise desCa-
pucins de S. Nicolas, Sec.

SIMON (Michel) dit Khalcn , naquità
Bousserdanges

>
à une demie lieué de la ville

de Luxembourg, dans le fond de Mersch-
kirch, il a été d'abord Jésuite ; ensuiteayant
jugé k propos de sortir de la Société ; il a
composé divers Ouvrages,comme

1°. Un Dictionnaire de Pancienne Geo-
graphie , comparéeà la moderne, en 8- To-
mes , grand in-foh Manuscrit.

2°. Un Catalogue des Empereurs Ro-
mains jusqu'aux Paleologues, avec les dat-
tes des principalesactions de leur Empire,
& à la tête de chacun une efpéce d'abrégé
chronologique de fa vie , Sc une listé des
Consuls de son tems, en 24. Vol. in-foL

30. Un Catalogue historique 8c géogra-
phique d'un grand Atlas universel, où les

moeurs de chaques peuples se trouvent dé-
peintes , &C; en plus de 601 Volumes*

Comme il a une très vaste connoissancé
dès Livres

-,
Sc qu'il a un talent particulier

pour Parrangement d'une Bibliothèque, il

a été employé en plus d'un endroit pour en
dresser les Plans & les Catalogues.

II est actuellement auprès de Son Al-
tesse Electorale Palatine

>
qui lui a confié le

gouvernement de ses Pages en 1743.aupa-
ravant il avoit été Gouverneur des deux
Comtes fils aînés du Comte de Harrack

>
Gouverneur des Pays

-
bas Catholiques, à

Bruxelles.
II a aussi compose une Critique de l'His-

toire de Luxembourg du P. BertholetJésui-
te, il y relève grand nombre de fautes où
cet Historien est tombé. II dit que leP.Ber-
tholet a beaucoup profité du Manuscrit de
M. Pierret, qui lui a été prêté par M; le Ba-

ron de Marchant d'Anfebourg.J'ai en main
cette Critiquedu P. Bertholetpar M. Simon;

SiMONET ( Edme ou Edmond ) né à
Langres le 22. Juillet 1662. se fit Jésuite le

io. Novembre 1681» Sc prononça ses qua-
tre voeux le 2. Février 1697. a professe la
Philosophie à Reims, Sc depuis au Pônt-à*
Mousson, où il fut ensuite chargé d'ensei-

gner la Théologie Scholastique. 11 fut Doc-
teur en Théologie Sc Chancelier de l'Uni-
versité de cette Ville, où il mourut le 18»
Avril i733.Il à fait imprimer en 1723» &
1729. à Nancy, chez Cusson, un Cours de
Théologie cn onze Volumes in-12. intitulé:

<
ìnfiitutiones Theologicead ufùm Scminariorum, j
dédié k M. de Mailly Archevêquede Reims,

<
réimprimé à Venise en 1731. en 3. Volu-
mes in-folio. : J

Onm'écritque M. PEvêque de Toultrou-

va fort mauvaisque ce I ivre aitété imprimé
fans fa permission. On l'avoit fort sollicité
de la faire enseigner dans son Séminairedé
Toul, à l'exclulion de la Théologie de M»
Habert, qui y étoit en usage ; mais M; íê
Pays, SupérieurduditSéminaire s'y opposa
fortement;& M. de Coislin, Evêquede Metz*
ayant fait examiner cette Théologie, Sc y
ayant trouvé cette proposition, Jgjte le 1 ape
peut approuverdes Confiseurs dans les Diocèses,
maigretEvêque Diocésain, fit supprimercette
proposition; & 011 la retrancha de tous les
Exemplaires imprimés.

SiNSART (D. Benoît) naquit à Sedaii
én 1696. Sc fit profession dans la Congréga-
tion de S. Vanne, en l'Abbaye de Senones,
le 7. Septembre 1716. II avoit suivi la pro-
fessiondes armes pendant quelques années ;
avant que de se consacrer à Dieu. II a com-
posé un Traité intitulé : Les véritablessenti-
mens de S. Augustinfur lá grâce, & sonaccord

avec là liberté ; à Rouen 1739. lnS'- H f
montre que Janséniusd'Ypresa enseignél'ex-
tihctiondu librearbitfe, par rapport aux ac-
tions méritoires, Sc aux mouvemens de là
grâce efficace; D. Sinfart a été fait Coadju*
teur de PAbbayede Munster en Alsace, en
Pan 1743. H a enseigné la Philosophie & lá
Théologie

5
il sait les Mathématiques Sc lá

Musique
-,

& a beaucoup de goíìt pour lá
belle Littérature, la Peinture,PArchitectu-

re, le Dessein
-,

Sec. II est aujourd'huiAbbé
de Munster, depuisPan 1745.

II vient de faire imprimer, la vérité de li
Religion Catholiquedémontrée contre les Protes

tans, & mise a\la portéede tout le monde, avec
une réfutationde la réponse de M. Pfafsà lase-
conde Lettre du R. P. Scheffmacher, a un Gen-
tilhomme Protestant

>
& des remarquesfur un

Sermon de M. lbbas, Doileur Anglais; imprime
à Strasbourg, chez J. F. le Roux 1746. en
un Volume in-12. Le R. P; Célestin Harst»
Bénédictin d'Aprimoutier , lui a dédié son
Recueil de différentes Pièces de Clavecin ,
impriméesà Schelestadt en 1745:. D. Sinfart

a travaillé à un nouveau Rituel à l'ufage du
Diocèse de Bâle, par ordre de Monseigneur
le Prince Evêque de Bâle. II vient de faire
imprimer k Strasbourg une réfutation d'un
Ouvrage nouveau, qui prétendprouverque
les peinesdes damnésne fontpas éternelles,
in-8°. 1748- Voici le titre de cet Ouvrage,

Défense da Dogme Catholiquefur Péternité
des seines, par D. Benoît Sinfart, oh l'on ré-
fute les erreursde quelquesmodernes, dr prin-
cipalement celle d'un Auteur Anglois, dédié à
M. le Cardinalde Rohan; k Strasbourg , che?
Françoisle Roux, in-8°* 1748-

On le croit Auteur d'un Ouvrage fur I*
N n n ij


